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BILLET PARMEN 

les ( M i s altemamtes 
(r/vN sADâonni srb:\u,) 

Parti., 5 »MK. iJfl/.wiM. 

tes résultats des életHotm u Ile moi.de.i coit-
j iiment, gomme toute, les préei-'iens qui 
ataêaM été généralement formulées. C'est bien 
i "» ijlissemtmt vers lei tflaj <}«/'• Von. n-^tc 
• . /a coi»pos«>«ort rf»i uout'caK Bririttam, 
I t'ffou, le parti de» u'Ira-natiortM^tc* M 
•• raciatts n'obtient BaRmutat '• formidable 
•ilccti qu'il (/était tarntf Je remporter. Vm 
rrma vainqueurs de lit joum'e. ti «ont Ici na-
i'onaliatea et Us communiaUe; if* partit I N 
;•'''-• éprouvés sont les mwaiamumu '< lea nopu-
lis*»* allemands. Le (>arii en centre, nui 
yramfê lea catholique» rf» M « l'Allemagne. 
-"•', eaux de Bavière, m tiennent mu ••tu,. 
'• " • àm chiffre de toia am'ili ataitài ami • 

I«J eu 192B. 
I | parti, -ï'i' a pria le ,iOuci,le ù pluaitura 

ii ••fiota et oui le détieut mtmtmtmaui tmart 
Mi.'o If chancelier Marx, »>,-•( AW* **n) ".'-
/'/ >'j ef il |M et continuer à jouer, connue pu* 
h • •aesé, lr réU d'arbitre i,u: tmi • conféré 
•<> inflecuc que is sj#a»*Mna d» s'iyes qu'il 
u •' 'p«tf ti< Rehli-lay n'iinpi'juuit pu* farté 

.'•' •* a Ken iïe /«i'C oùst. irf ta-gunuitsa* quo 
«:' •< *c U précèdent Reichatog. ce parti devait 

• me* m l'appuyant mm nue majorité 
oûmpmmt ri* catholique*, :le waflatimtt* et 

partu des populiste*, la tawpmtitium de 
,:.i -'i**'*;; nOciL-elle ne hii parmithum phi 
M* ùrn»» parlementa*'- ««>•>' hirgc. 

Km effet, ai ?<r j)#tf( tmmiriatt tort i ..f ii ;<rr» 
inruct île la tournée rl'hi'r. i> n'en e~\ (ta» f'̂  
mèm» de lu zovizl-démocratic. inmiole-: au 

• - lutumufiatt... pr?'* u imiùattrc 
• • iructemeit' toit» laj i>oinenttm(ittj boiir-

g • irai t-'.' sutcêétroiit nu pautuir. 
u.ieme* toiioliteiona aW-tl i>->,--ii/'c t-t fV»> /• 

•<i<é«e*itMt tïkicr. dèi /iy>'f •*« n/>. .(K 
,'... ' : c« fiurtieultéreureii! •!,)• plaît àV» -.t-

•? /.ts Mil méttvtmrtê à VejieutioM de ce 
,*'...• cout)iurta*t notamuieid pour /• - ( /.<•-
,„«•. Je ;'er du Reich dea màiiJitmtioHi de 
:•• VumtHtmtiê», i/oUcnt être io(éei ù une 
• 'luiité d>* deux liera. Or. ;•<', IOKIM I! M n 
•!••• heu dr le Lrmi'tdre, IN national).t et, la 
IT'IM waCi'aaatiaJa», ?ê  J/ù/)«.^^*»-, bainroii et 

., ,H»ttK.lci ne eotfiit fiai ta* isof, Voilttc 
• ' i-trtai». Il tst probable qu'en puni ca-i 

U u •tit.érucment du Reich ifétiUcfat lu Wiaaa-
. . M «V i'4««a»We>. f « ••«'•» eaw, Jf» frfi'e» 

«aaaiaaiaaj à l'ordre de Tenailles, ne <<•-
,--.t #ai &-teafaim dan* Ut wanati aile-

•i- -, bien ait fontrairc. 
K... 

WwttrtwyrittjttfaaWf 

Les négociations 
interalliées 

l'ers une* nouvelle conférence 
1. '«dres. 0 mai. — 11 t s t évident que lu 

• -iiTe dt'WandOp *ur !os v onverj-atiou^ 
a, -'vf-beijM a été rcspcotcc. Lcv védatteur» 

ipUaMMBajet «IPS ùivcic; juum«us londo-
•!c<M «u aa»l rtduit^ il des commeutaire." 
r ii des apécajaUstaM <l"un intérêt «éflérul 

:<~* sujets nui loin- fajrabaeal ar j l r été 
, :"..<*Wc*»ent traités. 

i>i tuoin.--. ifs jotitnaus >o UtkiteM-tta 
...:•• l»a ditfkultés èa la situation y«|aaMc 
ivi.t étti ulaii'cnmit tCtCaBafi et on souhaite 
iu< les yujints de TUP fran>:aiv et austai^. 
: '!>-*'Bjt-il« «iivergeuts MIT 1>- prlaelyn 
iMtaataV Duis^eut tttt e p e n i a n t rapffnta*'» 
j i • aajë d'iico vonféreoco IstaamSMa, que 

mi prcsaeut ;>nKlialne et dont l>-3 ejarrer-
-« JUa antrio-ix'Iire-' «utaieut i"u*titi!é le-
i-raliaaaaBajaja. 

Haos les milieux oflkieis ^ttaVaalaaw, M 
eHira u*rtaincment «iU'nne laaWnmt* inter-

a|â:A« ae réunisse aaaaitôt ajaaj aaaaiajla, • i! 
•M déaaoatré qu'il e n espédiont M ai t—. 
aplia <W tenir une telle uotiféreuei. atiu de 
•"•cite en «Juvre le rapport. I>aTrt*. 

l'oatalib, ou ne peut fixer rien de défini 
M aat ^o* les ministre» beljre-- H - jient ren-
.•inirfa, 1« 18 courant, avn M. Munoltai ot 

H^ant «ine l'on ennaisue le i"-ultat drs *lce-
'm" en Frnnt*. 

j ; « • également poexibiu que laj utinis-
belges reteajT»e«t a Paris, pour s'en-

r ' teni r de noufeeu avec M. Toin-aré. 
I.EXECUTION PAR L'AtXElHAONE. EN 

FltANCE. DES GRANDS TWAVAIX 
D'INTEKET PL'BLIC 
fa * Daily Mail • iU: qaa p e u fn< ilitor 

ù i AHamagno r«t(«wiaai de •»-.• enajns;*. 
me*. | ci eo même taajkaa po'ir .'vite'- <|iie 
i'iiiduatrie française ne >,jit paralysée aajt 
'lur l»j«n«|atM»u de paiement- eu untur_>. M. 
Poiucasié prépose que l'Allemagne s'acqnitt? 
d u r e m o d e partie de ft dette en «xé;u-
UaM dea traTaux d'lnt*r*t publi'-, dont la 
rraetea • beaoin. et que l 'état do «a trésorerie 
i '«r*cbe d'entreprendre. Vn s'nictue. de eei 
iravanx ternit reaervé pour rin.lustrie fran-

nal • et les lnq autres sixièmes M dent 
e iéeéMi par K* Allemands eux-mêmes, 
avec, en grande partie, de la muin-d'rruyre 
alleu 

UN AVION BELGE CAPOTE 
A STRASBOURG 

Le pilote cet grièvement Meaaé 
> aabours, 3 mai. — Vu avion ftaafa, i>i-

i-té par U. Bermann, a tait un» coûte, lundi 
matin. Tara t a. «#. a u eavlrona de l'aéro
drome da Bttaaaamrg. aiora qu'il prenait «en 
val »ere Brnxelle». I /ar ia tenr . aprea avoir 
•Ls-oll». ae trouvait t « M feUkte altitude, 
I n ' i o n eo«lot Tirer. On anapaai qu'il et-
I . M U eotto «anoruTr* daaa naj rayon trop 
eonrt et 0,0.11 an roanlta une perte do Tl-
taaM qni proroqna la chute. 

Le pilote, jriÇeçrDerjf We»!*, , ttft conduit 

4 

...c'tjtt ctlle du poète Ronsard 
aat st>/"« i>«rf^ure'e i Paria, tu septembre 

e> qui-cil erpoéée au Saion, 

Les élections 
allemandes 
NATIONALISTES ET COMMUNISTES 

SEMBLENT ETRE 
LES VAINQLELRS DE LA JOURNÉE 
l.*~ reaaJtnU enaanaji a Berlin lundi matin 

1 la preaaMta lieuxe. uc îiermettent natu-
loUaaaaajt pas d'émettro un jagement précis 
stir les élections législatives. On admet gê-
uéialeuaeut, dans les milieux politiques ber
linois, qne les espoirs des ultra-nationalistes 
sont !oin d'être réalise*. Les nationalistes, de 
leur ei»té, enregistrent des gains aux dépens 
du parti poptilfete. 

l'a:- outre, les démocrate* se sont reuui-
r iman t lilcu uiaintenus, ainni que le » cotre. 
I.cs - . . .ai istes perdent naturellement des 
voix, tuais ïeur défaite. ,n,'ést iias."èellevquo 
l'on prévoyait, lis ont surtout perdu des voix 
ou Haute-Silésie. Les sièges perdus par les 
aoclallatet sont venus partienlieremcnt ren
forcer le parti communiste, mais il n'est pas 
encore possible de déterminer la> proportion 
de . es pertes. La plupart des nouveaux qui 
se sout présentés n'ont que très peu -de voix 
et u'uut aucune chance d'être représentés 
dans le nouveau Parlement. 

LA SITUATION. LUNDI A AUDI 
Lundi â midi, les résultats provisoires do 

SI srroudi-Mments électoraux étaient con
nus, y compris Tes voix totalisées sur les 
liMos d'Kaapire, les résultats sont les sui
vants : ^iiiialistes majoritaires, M ; commit-
uistts. 5 1 : démocrates, j : J ; centre, 5 1 ; po
pulistes. 16; nationalistes. S2; ultra-natio
nalistes, l'i ; . hanovriens, ô; Allemands so-
eiaux. 2 ; populistes bavarois, 15 ; union éco-
nomiipie. ô; ligue paysanne bavaroise, 4 ; 
différents autres part is , 'S . Le total des dé-
pi:t'•- élus jusqu'à présent se monte il 412. 

Ilu IPSO, la répartition des sièges au 
Reicustag, ' tait la siiivamc : ou comptait 
16". députés, «lont 65 nationalistes, 02 po
pulistes, i.n du centre. 20 poptûistes bava-
f'«is, I ne l'union paysanne bavaroise, 1 ha-
BOtriea*, 55 dcmocratvs, 113 socialistes ma-
j'Oita'res. SI indépendants, 2 communistes. 

LES RESULTATS A 13 HEURES 
A 15 heures, ies résultat» • onnus étaient 

•'es suivants : 
Le* socialistes obtiennent M frièges; 
Les communistes, 50 ; 
< entre, 6 t ; 
r>éino<:rates, 25; 
l'opnlis-tes bavarois. 15 : 
PopulUle* allemands, 14; 
Natinnalrtte*. ».".; 
l ' i t 'a-nat.onali-tes, 2t<t 
Parti .*• ononiiqiie. 0; • 
1..- M d a n aotuiands. 1: lj Lifru- thu-

ruiitienue, 2; les partis banovrieus, 5 ; la JJ> 
( M .le- piysans bavarois. 4; la Ligue du 
Wurtembi t i . do BaJe, de la l lcs te , ti. 

LES ELUS ET LES REELUS 
l'ai ail les nouveaux éius et les réélus, on 

1 ite, elicz les socialistes : MIL Kcheidcmann, 
Bobert tShniidt. BMW. Otto Hrann, A v r , 
D'-rnsteiu. Wells, Hilt'e: lu is : parmi les po
pulistes : le docteur Beeker, MM. Seholz, 
Stresemanu et lloiulc; chez liv démocrates : 
le comte Bernstorn', MM. l>emburg, Sie
mens, le professeur Schucking; parmi 'les 
nationalistes, l'amiral von Tirpitz, le comte 
Westard, Hcrgt, lo prince de Bismarck; 
piiriui les membres du centre : MM. Wlrth, 
Kcnrenbaeh et le chancelier Marx; parmi les 
ultranationalistes : le général Ludeadorf et 
M. <;racfo: dans la ligue des paysans, le 
professeur Fihr, ancien ministre. 

7* % D'ELECTBURS ONT VOTÉ 
la. participation électorale dans l'Empire 

n atteint environ 73 p. t. 
Ln Bavière, la population a montré géné

ralement peu d'empressement A voter. A Mu
nich, le nombre des votants par rapport aux 
Inscrits n'a guère déposée 60 p . v. 

Un vident orage en Hindoostan 
détroit trois villages 

et fait quarante victimes 
Allababad. S mal- — Us violant orage 

s'est abattu sur le district d'Bardoln. cau
sant des dégftta énorme». Trois villages ont 
été entièrement détrujp çt flaorantg ïem.mca 
Véti umÛ 411-ïSi. 

CHRONIQtTE ELECTORALI » « | U sitoaOM n Russie 
UN ASSASSIN DmCEl m ie jr«M« mm LES ELECTIONS LÉGISUTIVES 
ETBRUUDEUXFEMMES 

Londres, " mai. — Lne jeune l 'iniue 
blonde coupée, en morceaux dont la tête a 
disparu, une autre fomme brune anonyme ei 
mystérieuse. - un homme d'une quai a Maine 
d'années, distingué lui aussi et <m'oii irouve 
en possission de linge ensanglanté, une vi .a 
isolée au bord de la mer. à proximité vie ta-
iruelle ies tlots ont rccemuieiu Jeté le torse 
d'un enfant nouveau-.uë coupé, lui aussi, ,-u 
marcoasm: lois son: :••« (léaseats da drame 
<ini oassionue I.oudrcs, \ l'heure actuelle. 

UNE PREMIERE ARRESTATION 
11 y n uuatre ou ctaa Jaara, nu iMasax Met 

vêtn et U'aTlure amUaWÊét déposait, à la eaajaipat 
de la gare de Waterloo, an long SSje de vapasji 
<u tapisserie, d'un tyiip <ju aftectionceiiL les 
joueurs de evieket. Le enilenisLi, une telle odeur 
<le putréiactiou se dégageait du colis que les 
employé- I' :*l*reut <i>" l'ouvrir. Oa y dfHouvrit. 
tout BMKUlé de sait*, du hngc de (sais** ta sah 
et fort ri'ii''. Aaséraaaa» du linge, des tU*ri« 
d'orgaufs laterne* et un couteau de boucher mut 
casanglantc. 

La po^ce tat .muiediaieiaent pravaaae, H éea 
dêteetives >e -.iment en pcrstaseui-e, ù p»<u«io»ii-> 
de la coti-igiic. A vrai dire, on ne croyait pas 1 
le dépositai.c rtu faaiarre coïa vienjraa jaaia:-
le rédlaniei. 

Vendredi soir, eapaadasu i .-• pré*tatait. 
linmédiatenient -.ippriliendé. il »e lni.-sait eoac 
fluirc sans résistance ei nièiue sans askttJaa 
apparente, dans un bureau où il l'ut interrogé. 

A la suite de cet interrogatoire, Scotland Yard 
cuuimuniquait nue note assez vague, uans la
quelle il annonçait l'arrestation d'un individu, 
«nais sans donner aucune indication sur son iden
tité. 

LA VILLA TRAGIQUE 
LA même nuit, le eMt-iaapecteuT Ucteriiva 

partait en aotomobhe pour Estarboame, vtta l>al-
néaire fort â la •ode, situé.- ila:,s u- -ni an 
l'Angleterre, â eaviron Mi kllonittrr» à* Lotaèran, 
Un peu après minuit, il arrivait auprèii -l'une 
maison isolée tout au boni ii" la mer ci <i"i -er-
vait jadis de logemcUi au eeatataudiuit dis ma
rins gardes-côtes de ce district. 

Accotnpagné de ètug autres ilétectires, il pé-
uctra dans la mai-011 et. .à. daaa utia cluuabr* à 
«•oucher. i. déeouvrit 'ies membres ei *>• iriic-
ments humains ay*ut aupartenu à itae fessa»*. La 
t*te manquait, et certains de» fragments, débita* 
grossièrement avec une scie, qu'on rtuomta 
J'aiOeuvs, étaient il demi caîciaa*, rosaate •! le 
criminel avait tenté de -c débarrasser a* radarre 
en le faisant brûler. 

UN COUPLE BIZARRE 
ij'enquéte établit aa'aa indivi lu qui dwsua le 

1.0m de Walter. - ta aom • -t f >n 1 
s\mrleterre, — loua reccniuieui- imm- d«ux uiuii, 
é* vhMa «n quastion.' U y arriva le 5 avrd, -rjr 
compagnie d une femme hier*,*, ton joli.-, le» 
cheveux coupés ù la Ninon et qui. d'après le 
direW»f>voisins, étaii très avenante et avait le 
C'iDstage d'une 7".'i-sonne cultivée. T lifunaar loi 
grisonnant, visa;,; asmee, d'abonl tev, avait fait 
uue a<ye7 maasans* invpre.->ien. Le rova** menait 
une vie bizarre, les rideaux restant baisses otite 
la journée, et il passait tics t'ois s1*ltsars jours 
tans sortir. 

CependacU 1 homme OL .a rJMsaw BSVM nia* 
sieurs raearsiaM eu automobile de luna^e n re
firent, semble-t-ij, une visite: cède .I'ULC jeune 
femme, jclie et élégante, mais ..le. i-.és braae. 
Fuis, un beau joui, ou ne vil plus . 
l'autre femme et, h 19 avril, l'homme i-arfan 
disparaissait sans dire adieu ù periaaae. 

Comme le temps était peu pioarice j aa -ojunr 
de plaisir aa bord de la ni-r. on crat l'ue ies 
locataires de '.a viila des sanies-cotes étaient re
partis attendre a la ville 1,. retour du beau temps. 
A vrai dire. la récente irouvail.e sur le rfaafa 
d uti vor>e d'enfant nouveau-né parut à certains 
uvoir une relatio-u avec .es visiteur* binaires, un 
c I jasa, mais aetâeflement. rien ne permet ea-
ei>re de dire s'il y a fanai llli* entre les deux 
drames. 

Xew-Viork. ô mai. — An cours d'une cou-
vàraatloa «pi'ii ii eae à son château do Choiny, 
près do Cnoisy-le-Roi, avec un représentant 
de P* Associated PraajB», le grand-duc Ni
colas, aptes avoir exprimé la vive reconnais-
sane,. de Ion* les patriotes russes envers les 
Ktuts-IJii-. eu raison de l'aide apportée par 
' oux-ci à levi-s compatriotes malheureux, 

LE GRAND-DUC NICOLAS 

-V-; u'i.iche .1 montrer la complexée dos 
• luesiions i]tii s,, posent dans "ancien empire 
des T*at*. 

Tout le nu'Ude. ùit-ii. sa,, ee tju .1 >'.v passe: 
;.: 'il:.aire, terreur, négation de toute garantie 
êgfiie. violenees. principes île ia propriété foulés 

aaz pieds, poil- l'eraaaat d extorsions liseales, 
(atahîes intenoiiteates; tuua les taactaaaraa du 
aoapta i . -- . ,,;..,an >. rxécution «aaltals d'in-
uoaibrabi'< incuibroa du iiatu e»crgt:. i tseèttea, 
ii. moines, i^auti - enrayé* ea • v.i daaa de* e u -
ditious les |,]u- atroces: i-eax <iui restant, en 
butte à la plu» cruelle persécution et sous me
nace eeusiiinte de i.Hrtaser le même sort. 

I. - I•• i; \i es atwudem à l'aniu tnéme a* 
la uni ion. .latis ]•• :r désir d'extirper, avec tes 
:.'en.•'.-.. ' ..;_- . _̂ n-ii'iemcnl s ivligieux et moraux 
..Au 'i>"i' *i •' vu"' 'matériel.*, oit. !••" ïraniÇdljr.H'' 

pays'.e ; l'a' • "le" a .': '• réduit 'à une misera h'ûmi-

Uussii 

rand-duc 

LES CHANGES 

Livrai 6 7 . 7 2 
Dollar . 
Bplgiqu*). 

15 43 
8 3 . 3 5 

Lundi 

67 92 
15 6 0 
82 00 

LES RAIDS AERIENS 

data : peVir sauver la 
les un tien diihnitive. 11'faut la 

Insérer du joug coiutuun'stc. 
La a;"s:,. :i .agraire .apuaraii au 

Nieola • uuuu< .a questioa primoixliale 
K- il ne iloutf .'a- «pie ia restaurât.ou de la 

Ilussie. î.p.a ira l'éqalirijre mondial dans des 
tondit!a..> îrnanan ». 

L" grand-dite lerasiae ainsi: 
•le ., is 10; - lea jours les téuio^nages .'e* 

p.u.s toti.iiaii.s d,- i auliauce. -Mais je n'estimerai 
possible de irtir de mon isolement qu'au mo
ment "ù ; a".-ai s u ra.vcs évidentes ipie 1 heure 
de prendre d«-s ilé"i>i«M » snuné et <iue le son 
du y : .. .• rus... .,,,. li.iaiue d'entrepreBilre ae* 
effort.- néce :iire« • :r le l'Wrer du joug qn. 
lopr • 

NOUVELLE CONDAMNATION 
D*L'N ARCHEVEQUE 

PAR LES TRIBUNAUX DE MOSCOU 
Itlapt, 3 mai. - Hgt Procopéa*. arcaarVsjqae 

de Chei-snn. a été condamné à mort par le 
tribunal d'Odessa peamr ctsarajea «d'ordre nia-
tériel -et moral », l.a pein,- fut transformée 
• n baunisseiui nt. 

! 2i PficSONNES CONDAMNEES A MORT 
EN SIBERIE 

leuidies. .", niai. - • I.'Agence llcutei publie 
il la dépt'Cbe suivante ,1e Moscou: 

—M « On mande de Hlau:ov.veshrcliensk ({jibé-
' tiei iuc 21 personnes, accusées de participa

tion dans une rébellion ont c-té condamnées 

Pelletier d'Oisy 
est arrivé à Calcutta! 

t u e dépôt aa de Calcutta, datée da •"' mai. 
annonce iiue*. le lieutenant rellatier d'Oisy 
est arrivé dans cette ville. 

Le lieutenant Pelletier d'Otey a atterri à 
13 heures, ù 1'aérodronio Duimlum. ayaal 
franchi l'étape Aira-Calculla (eavlroa T">0 
milles», en <: a, M. 

A son arrivée, il u «''té 1 objet d'une ova
tion rie la part de lu colonie f:.ine.iis,o. 11 
restera probablement à Calcutta ib-iu oa 
trois jours, pour effectuer de légère» répa-
rations. 
Lea AVIATEURS PORTLUAIS A KARACHI 

Lisbonne, 3 mai. — Les aviateurs du 
raid Lisbonne-Maeao ont moditié leur iti
néraire. Ils visiteront aussi Coa et l'Inde 
portugaise. 

Us sont arrivés a Karachi et ont éié sa
lués par le vice-consul portugais. 

LES AVIATEURS AMERICAINS A NAZAN 
Xcvv-ïork, ô mai. - - Le lieutenant Smith 

et ses compagnons ont atterri a Xazan. dans 
l'île d'Atta, venant ùa Dntch llarbour. après 
un vol de 4 heures 4 traverj un épais brouil
lard. 

Deux tramways entrent en collision 
à Nogent-sur-Marne 

Quiaxe voyageur» taicaaea 
Parla, S maL — Dons traanways du dé

pôt de la Mal tournée, ae sont tamponnés 0 
proximité do 1a porto Jaune, I Nogent. 
Quiase personnes, qui te trouvaient dans 
lea daaa véhicules, ont été légèrement bles-
apaa. Tonte» ont pa ragagaer leur domicile. 
Le tramway tamponneur n été placé sous 
6eoHés et son conducteur gardé A la djjjflo 
ilttoB dji v,ùuiilù£s«iixe Je S°i'-& 

L'INCIDENT RUSSO-ALLEMAND 

Moscou réclame des réparations 
et des excuses complètes 

l ' i i .in. 5 mai. A la siiiic de l ' inedeut 
î-'ciuiiiuo-bol'luviste. loil'es les tvlatious de 
coiuiiictae sont rampa** esttrv les deux pays. 
l'i'ovi>.i;rei.ient. aucun permis d'importation 
pour 1 -s marchandises allemandes îi desti
na'ion de la Russie lie -ela pllU «iélivi'é. 

Lu outre, l'ambassadeur. M. Kit-sfinski. 
lie rentrera pas eu Allemagne avant que le 
Beiea aa adressé des escavaes Catsacasm au 
gouveraemevut aurlét lajae. 

Le ^oii\,-ruemt nt allemand l'ait annoncer 
Par le « Journal da huit heures du «oir », 
que lo ministère des Affaires étrangères re
mettra une noie a l'ambassade russe-, ,,Q. le 
ÏOiiveriieini ai du lîeii h exprime ses icerets 
pour l'attaque indielérc de samedi. 

UNE PROTESTATION DE BERLIN 

d u mande de aVrUa à V * Humanité s : 
« M. Iltnisosaaaa a fait remettre i M. 

Krestlnsky. une note verbale dans laquelle 
le gouvernement du Reich proteste contre le 
fait que les stajaasM de la Hussie. < n Alle
magne, soutiennent, les • itoyens allemands 
poursuivi- par la police du ltcieli. '. 

UNE NOUVELLE NOTE 
DE L AMBASSADEUR DES SOVIETS 

Berlin, 3 mal. — U'aprèa la « Nouvelle 
Oasette de Berlin il midi », l'ambasaadaar 
de* Sovteta a Berlin a adressé, eotto naît, 
une nouvelle note do protestation an gou
vernement allemand, contre l'affaire des per
quisitions opérée* samedi au siège do la mis
sion commerciale russe a Berlin. 

Elle contiendrait notamment une demanda 
l i ls ré/jja.nt.iori'"-

DANS LE NORD 

les réunions 
DE 

T Entente Républicaine 
. UNE MAGNIFIQUE TOURNEE 
I DAN LE CAMBRESIS 

La région du Cambrésis a connu, diman
che, une série particulièrement heureuse de 
réunions électorales tenues par l 'Entente ré--
pnbheaiue. en des centres divers, mais uït se 
rencontrèrent partout les plus sy nrpa inique-
manifestations de la part des électeurs venus, 
toujours, avec un î-emarquablc empresse
ment, assister il ces belles assemblées. 

A Solesraes 
Lus candidats de l 'Entente sont accueillis 

de la plus sympathique façon par l'assistanco 
composée de plus de C00 électeurs. 

MM. Daubresse, Deligne. Diligent et Thel-
lier de PonchcviUo exposent ave clarté le pro. 
gramme île l 'Entente Bépublieaiue démoera-
Ôquo et engagent !»s auditeurs il faire triom
pher la liste eutietc. 

M. Désigne notamment invite ies ei-eieiirs 
présents « à ne pas se laisser prendre aux 
manoeuvres de ceux qui n'bésltent pas pour 
leurrer les citoyens, a. inscrire sur des listes 
d'un panachage trompeur des noms de can
didats de l 'Entente Républicaine ». 

A Ouiévy 

l ' e s t au milieai d'une s-aiic profondément 
utteuiive et qui compte six cents électeurs, 
qu'à 7 heures du soir. i l . Desse, inaire, pré
sente aux auditeur*, tant de Quicvy que des 
coimnuncs ciivrronnaute.s. les candidats de 
l 'Entente qui viennent de Solesmes et aux
quels s'est joint l'actif et sympathique député 
sorinnt i l . des Uotoms». 

M. Diligent y montre comment Eutentc 
Ifi'purdii nhm sisnifie union entre les citoyens 
et les asptratious vers un dévelopjiement 
constant des justes réformes aecasata dans 
une ISépublJitue respectueuse do la liberté 
religieuse et de l'ordre moral. 

Uue réunion fut également, tenue à Xen-
villy, avec le concours des mêmes candidats 
et obtint aussi un remarquable succès. 
UNE BELLE ^REUNION A HAZEBROUCK 

Les candidats de i'Bntente Républicaine 
ont été accueillis lundi matin u Hazehrouck 
avec un véritable enthousiasme. <,•• fut une 
magnifique réunion qui groupa sous la pré
sidence do M. Plichoa plus de 800 électeurs. 

MM. Faùre, Oroussan, Crespel, des Re
tours, Thellier de Fonehevllle, Lanarl.tis, NI-
colle, d'Hespel, Vandame, l'otiez. Dupont-
Descat, Lepotvre e t Bergcrot exposèrent tour 
.t tour le programme que s'étaient tracé la* 
candidats do l 'Entente Républicaine pour 
fuir,- de' notre pays uno France rlus uuie. plus 
•belle ci plus prospère. 

A LILLE 
LLnteu t c Républicaine avaii organise, 

lundi soir, à Lille une réunion qui s'est tonne 
a 20 h. 30, salle de l'Alliance, rue d'Alfas. 

000 électeurs ont acclamé le programme 
que leur ont étoquemment exposé MM. t"chae-
pelynck, Vandame. Dirpout-Descat, Henri 
Langlais. 

M. Ouilhaut, conseiller général, après avoir 
présenté les orateurs, fait un appel à la con
tradiction. 

M. Georges Vandame lils, pariant dos der
niers événements, u expliqué comment i l . 
roinearé avait pu aboutir au remarquable re
dressement financier auquel nous avons 
assisté ces dernières semaines, et ti défendu 
la politique suivie par le gouvernement dans 
la Ruhr. 

M. DnponUUcscat traite également ia 
question financière et prouve que pour faire 
de bonne politique il nous faut de bonnes 
Baaaces. 

UN CONTRADICTEUR 
A ee moment, un candidat socialiste. M. 

Roger r'alengro, entouré de quelques cama
rades, demande la parole qui lui est aussitôt 
accordée par le président de séance. L'orateur 
du parti socialiste commence l'exposé du pro. 
gramme socialiste et il fait uue violente cri
tique de la politique française dans la Ruhr. 
Après s'être déclâro adversare des impôts 
nouveaux, M. SalcngTo termine par une 
charge il fond eontro le principe mémo de • 
liberté de l'enseignement. 

M. Schaepelynck lui donne aussitôt la ré
plique et réfute les déclarations de M. Sa-
longro tant en Ce qui concerne la iwlitique 
suivie par M. roinearé dans la Ruhr qu'eu ce 
cul concerne les impots nouveaux votés par la 
dernière Chambre. M. Schaepelynck, très ap
plaudi, expose ensuite 1 grands traits les re
vendications des ancien? combat tants ; paix 
religieuse, paix sociale, paix extérieure. 

On entend ensuite un exposé de M. Nicotle 
sur notre situation économique «t sur les 
grandes questions qui intéressent la restau
ration "du pays. 

La réunion so termine par une remarqua-
I ble allocution de M. Henri Laagtaii, qui ré

fute les arguments de M. Sulcngro, particu
lièrement en ce qui concerne la liberté de 
i'enseiguement. « 11 faut, affirme M. Lan
glais, que l'enseignement reste libre, en 
vertu de ce principe quo la persécution crée 
la division, tandis quo la liberté crée l'union. 
Les deux enseignements doivent se com
pléter et se fortifier. 

Les électeurs, après avoir iouguement 
eivationné M. Langlais, acclament un ordre 
du jour dans lequel ils s'engagent a falro 
triompher, le 11 mai prochain, les idées 
d'ordre, de justice et de liberté qui leur ont 
été brillamment exposées. 

A HELLEMMES 
lieiiemmes est un grand centre onrrlcr 

extrêmement travaillé par la propagande 
communiste et où depuis longtemps, les ou
vriers, groupés eu syndicats libres, ont par 
i outro fait d'excellente besogne. 

C'est dans ce milieu qne MAL Lcpoivro 
et Diligent sont alléa exposer, lundi soir, le 
programme Oo l'Cntente. La gramH* salie do 
l'Alliance était remplie d'environ 400 audl-
tmra, qui ont applaudi la poUtlqno esto» 
rlearo du l 'IAtente, dévrtnprréu par M. Le> 
ptdTre. 

M. DHifent a commenté lo titre- mémo do' 
t l 'Entente, qui <;si è; Ja fois rêDtiWlr«ln e t 

démocratique. Il a indiqué h larges traits le 
programme politique qui tend-a coaaoltder la 
République dans le respect des libertés "reli 
gieuscs et. eu modernisant une Constitution 
trop vieille. Jl a indiqué notamment la né 
cess-tté de la représentation de» intérêts pro
fessionnels, de la décentralisation, du suf 
frage familial, du vote des femmes, etc. il 
a par'.ieulièrement insisté sur le programme 
so-dal de l 'Entente, qui veut faire de la dé
mocratie une fraternité organisée. Opposant 
sou réalisme aux chimères du bult-iievlsme. il 
a montré 1 Ycuvre déjà accomplie par as* 

"jinombres. notamment au Parlement, et il a-
aux applaudissements de l'assistance, indi
qué comment ils auraient à résoudre dans 
la prochaine législature, la question des as
surances sociales, celle du logement et eell< 
«le la îioliiiqnc familiale. 

M. Diligent a également montré i-ommeui 
la dernière Chambre avait su défendre la 
classe ouvrière et la classe moyenne, en as
sainissant uotre budget et en rendant ainsi 
possible lo redressement, du franc. L'expli
cation très claire qu'il a donnée du redres
sement de notre devise, a vivement frappé 
son nombreux auditoire. 

Aucun contradicteur ue s'est présenté, 
malgré les appels faits par le président de ia 
nunlon. et un ordre du jour favorable à 
rEn fente a été voté à. l'unanimité. 

LES l'KOOHAINES REUNIONS 
DE L'ENTENTE REPUBLICAINE 

L'Entente Républicaine Démocratique lu 
Nord organise les réunions suivantes ; 

A l l O t l U V H t l MARDI 
A Bailleul, à 20 i'.. suiic du Cioéma-1'a 

lace, rue des Moulins. Orateurs : MM. Jean 
Plichon, Diligent. Deliïne. Thellier de Pan-
cuè.ci:ie et S'chaepelyueV. 

A Bourbonrg, à 11 heures du malin, dau-
la srande salle de l'Hôtel de Ville. Orateurs. 
ifM. Groitssau. fn-spcl. Imfour, Duriez. Ber-
parat et l'aure. 

m a r-ccoude téiiuion aura lieu 1 & kaascaa 
du soir. 

A Vvatten, à la h. 10. orateurs : MM 
Faure, Dnfour. Duriez, l ierwrot et tVan-
dame. 

A Orchie*. à 2U h. Orateurs : MM. CWa-
i>el. des Retours, Langlais. Faure. Nicoile. 
Dupant-Deseat. 

DEMAIN, i l KUt ' BJBBI 
A Lille, il 20 h. M, sraude réunion élec-

îorale, salle de la Société Industrielle, l i t ' . 
rue de l'Hopital-Milltaire. sous la préaidastet 
de M. Jean l'Ile bon. président >du Comité 
départemental de l 'Entente Républicaine. 

Orateurs : MM. Groussriii, t'rcspel. des Bo-
toiu'ï, députés sortants: Henri Langlais, di
recteur de i< La Dépêche •. 

Les réunions 
DE LA 

Fédérationrépublicaine 
MM. DANIEL VINCENT, MINISTRE OL 

TRAVAIL, ET M. LOUCHEUR. MINIS
TRE DU COMMERCE, A ORCHIES 
Dimanche, à 10 heures dit matin, quatre 

cents électeurs assistèrent à la réunion or
ganisée par la l'édération Uépublicalne, au 
cours de laquelle quelques-uns des caudidals 
de cette liste prirent la parole. 

M. Henri Martel expose «ou programme 
de réalisations scientifiques et pratiques en 
agriculture, aussi bien dans les colonies qne 
dans la métropole. 

M. le docteur Cuisse t, après avoir pro. 
lesté contre la fabrication d'une liste dite «J,u 
« Bloc d i s Gauches ». développe son pro
gramme d'hygiène Vsoeialc. 

MM. BaHvoinc et Olivier défendent les 
droits des mutilés et anciens combattants. 

Discours de M. Daniel Vincent 
Dans un discours d'une liante portée. 

M. Daniel Vincent juge t,Pv*renient les 
hommes qui u so permettent, du haut de lent-
vanité et de leur incompétence, do venir 
jeter le trouble dans la conscience publique 
en confectionnant des listes avec des noms 
qui ne leur appartiennent pas et ca lançant 
& l'aide d'assemblages suspects, un véritable 
défi an bon sens et à l 'honnêteté ». 

Après avoir parlé de ia loi do huit heures. 
M. te Ministre du Travail entretient l'audi 
toire dis assurances sociales, des libertés 
syndicales qu'il entend faire respecter, de 
renseignement qu'il voudrait accessible « 
tous ses enfants du peuple. 

M. Delesaile délimite le terrain politique 
6ur lequel se place la Fédération et explique 
son vote contre M. de Lasteyrie qui « refu
sait, dit-il, do donner aux fonctionnaire» un 
traitement eu rapport avec l'augmentation 
du coût de la r ie . » 

Discours de M. Louche**-
M. Loncheur rappelle qu'il Orchies. U 

avait obtenu le premier diplôme de sa car
rière : le certificat d'études primaires. 11 re
mercie les électeurs d'être venus en nom
bre aussi imposant malgré l'heure matinale, 
e t fait, aux applaudissements unanimes de 
l'assemblée, un exposé <V lu politique qne la 
France doit suivre si elle veut assurer sa 
sécurité, faire payer l'Allemagne et retrou
ver sa prospérité économique. 

A.DOUAI 
Devant quinze cents électeurs, massés dans 

l 'immense salle de l'Hôtel de Ville, les mêmes 
orateurs exposèrent leur programme et reçu
rent l'approbation générale. 

• • 
LES PROCHAINES RBUN10NS 

'Mercredi ? maL — Aan«s*tBhsi A 19 t . : 
Ronbalx, K 20 honte*. 

.Teutli S mal. — SMi-Pil». fïaUan-, A 
11 heurr?; Aveanes, a 13 heernst J e e m a t , 
a 1» heures: H i s p n u t . & 30 tûmes. 

Vendredi » mal. — Bet*a»»»*»an>k 10 heu
res- raurraka.A 11 h. 30 ; Tr*ja*n,ft l a « . i& 

samedi t o mal. H»>**) Cale**), * 15 nen-

moi.de

